

  Couverture


        

            

                

            

        




  Titre


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Les limites des bonheurs


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Du même auteur


	 


	 


	 


	Les cours de grammaire pour les enfants aux nerfs solides : « Monsieur Nom très méchant », « Monsieur Adjectif soupçonneusement positif », « Monsieur Verbe trop doux », « Adverbe ? »,


	Wydawnictwo Sorus, Poznań


	 


	Présentation ludique et romancée


	de la grammaire polonaise,


	Oficyna Wydawnicza Impuls, Cracovie














	Beata Verheyden


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Les limites des bonheurs


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	[image: Une image contenant Graphique, Police, capture d’écran, logo



Le contenu généré par l’IA peut être incorrect.]







  Copyright







	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	© Le Lys Bleu Éditions, Paris, 2026


	 


	www.lysbleueditions.com


	contact@lysbleueditions.com


	 


	ISBN : 979-10-437-0243-3




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	On vit une époque intéressante.


	 


	Et on continue de la vivre.


	On se lève le matin, on se parle, on se dispute, on rigole, on tombe amoureux… ou pas.


	 


	Le soleil brille toujours, et les oiseaux sont aussi bavards (et je ne parle même pas de ma belle-mère).


	 


	La vie nous amène les expériences tellement incongrues qu’il n’y a qu’un seul moyen d’y convenir – rire.




 


	 


	 


	***


	 


	 


	 


	Je me suis réveillée au milieu de la nuit avec l’impression que ma vie sur Terre s’arrêtait là.


	En fait, non. C’était juste l’impression.


	Je continuais à vivre.


	 


	***


	 


	J’étais en train de perdre la tête. En expliquant à mon fils les notions d’hygiène.


	Il s’agissait de la poussière, épaisse de deux centimètres, qui s’étalait sur toutes les étagères de sa chambre.


	Je lui ai exposé les principes de l’éducation et de la propreté. Lui, il m’a parlé de la liberté et de la propriété.


	Après trente minutes de discussion acharnée, je suis sortie de sa chambre, en claquant la porte et en le menaçant d’une punition si le problème de la poussière n’était pas réglé.


	Une fois calmée, je suis retournée voir sa chambre.


	Le problème de la poussière était résolu.


	Mon fils avait enlevé toutes les étagères du mur.


	 


	***


	 


	J’étais à la mairie, où j’ai rencontré ma voisine. On a passé vingt minutes exquises à se plaindre de notre gouvernement, mais surtout de notre maire, qui portait la lourde responsabilité de tout le mal qui nous était arrivé.


	On s’indignait de son manque de perspicacité (la fête de village s’était déroulée sous la pluie), on a pointé sa négligence quant à la propreté du village (les feuilles qui tombaient sur le trottoir) et on s’est révoltées contre son laxisme envers l’éducation des jeunes, qui roulaient n’importe comment sur leurs mobylettes…


	Notre conversation a été interrompue par la brusque arrivée d’une dame d’un certain âge, tout échevelée et furieuse.


	— Ma chienne s’est fait engrosser par le chien de notre voisin, cria-t-elle, en s’adressant à la secrétaire d’accueil. J’exige de voir immédiatement monsieur le maire.


	On s’est regardé avec ma voisine et on est sorties de la mairie.


	 


	On avait trouvé notre maître !


	 


	***


	 


	Hier, j’ai assisté à une réunion. Très sérieuse, la réunion. On a gardé notre distance de sécurité – plus d’un mètre réglementaire.


	On se frictionnait avec le gel hydroalcoolique toutes les cinq minutes. On était très responsable et fier de l’être. À la fin de la réunion, quelqu’un a sorti un paquet de gâteaux. On s’est tous bousculé pour en prendre un.
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